
Cet article passe en revue les données dis-
ponibles chez le porc, concernant l’influence
des facteurs génétiques sur différents aspects
des réponses adaptatives, comportementales
et biologiques. La première partie est consa-
crée aux processus généraux de réactivité,
que l’on regroupe le plus souvent sous le
terme de stress. La réactivité inclut les
réponses comportementales de nature émo-

tionnelle, ainsi que les interactions sociales et
les relations homme-animal, et les réponses
neuroendocriniennes, parmi lesquelles l’axe
corticotrope a été l’objet d’un grand nombre
d’études. Les travaux les plus récents nous
rapprochent de la connaissance de certains
mécanismes moléculaires qui sous-tendent
les différences individuelles observées dans
le fonctionnement de ce système neuroendo-
crinien. La deuxième partie est consacrée au
comportement alimentaire, largement étudié
chez le porc. Les paramètres génétiques de
différents critères de comportement alimen-
taire ainsi que les corrélations entre ces cri-
tères et les performances de croissance sont
décrits. L'influence du type génétique sur la
prise alimentaire est également abordée.

1 / Stress et adaptation

Différentes réponses, comportementales et
biologiques, sont mises en œuvre de façon
non spécifique dans une grande variété de
situations qui présentent une menace pour
l’équilibre de l’organisme. Les réponses com-
portementales considérées ici sont très géné-
rales, regroupées sous le terme de réponses
émotionnelles. Les réponses biologiques
concernent principalement l’axe corticotrope
(ou axe hypothalamo-hypophyso-surréna-
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La mobilisation des processus adaptatifs peut avoir des conséquences
défavorables sur le bien-être des animaux (considérations éthiques) et
sur la production ou la qualité des produits (considérations écono-
miques). Jusqu’à présent, les solutions ont été recherchées par des
actions sur l’environnement et la conduite des animaux. La connaissan-
ce des influences génétiques sur les processus d’adaptation permet
cependant d’envisager la sélection des animaux sur ces critères.

Résumé

Pour répondre aux stimulations provoquées par son environnement, l'animal

sollicite en permanence ses capacités adaptatives, dans ses composantes com-

portementales et biologiques. On peut distinguer des aspects spécifiques

(comportements alimentaires, sexuels, sociaux par exemple) et des aspects

plus généraux regroupés sous le terme de réponses émotionnelles ou stress.

Tous ces mécanismes sont influencés par des facteurs génétiques, le plus sou-

vent de nature polygénique, à l’exception notable du syndrome de stress aigu

du porc qui résulte d’une mutation autosomale récessive. De nombreuses

études mettent en évidence des différences entre races : elles concernent la

réactivité comportementale, les interactions sociales, la réponse de l'axe cor-

ticotrope au stress, ou encore le comportement alimentaire. Ces études intè-

grent parfois l'estimation des paramètres génétiques et notamment l'hérita-

bilité de ces caractères. Enfin, les méthodes de génétique moléculaire per-

mettent l’exploration fine des mécanismes de ces influences génétiques.

Ainsi, le gène du récepteur à la ryanodine a -t-il été identifié pour son impli-

cation dans le syndrome de stress aigu du porc. L’utilisation de marqueurs

moléculaires pour la sélection des animaux présente également des perspec-

tives prometteuses, comme le montrent les recherches de locus à effets quan-

titatifs (QTL) pour les caractères en rapport avec les processus d’adaptation.
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le porc
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lien), qui libère en périphérie les corticosté-
roïdes (cortisol et aldostérone), et le système
nerveux autonome, en particulier sa branche
orthosympathique, qui agit sur les tissus
cibles par la noradrénaline libérée par les ter-
minaisons nerveuses sympathiques, et par
l’adrénaline libérée dans le courant sanguin
(avec de la noradrénaline) par la glande
médullosurrénale (Mormède 1995). Ces
réponses sont le plus souvent initiées par des
stimulations de l’environnement, qu’il soit
physique, social ou humain, et certaines situa-
tions de transition, particulièrement contrai-
gnantes, sont source de stress intense. C’est
le cas par exemple du sevrage du porcelet,
des périodes de mise bas, lactation et sevrage
pour la truie, du transport ainsi que de la
période qui précède l’abattage. Les réponses
sont très variables selon le patrimoine géné-
tique des individus, mais peuvent être aussi
fortement marquées par l’expérience indivi-
duelle, en particulier pendant les périodes de
développement (voir Ramos et Mormède
1998, Mormède et al 2002, pour revues).
Après avoir présenté le cas particulier du
stress aigu du porc, qui a été l’objet d’un
grand nombre d’études, les processus plus
généraux de l’adaptation seront analysés
dans leurs aspects comportementaux puis
biologiques.

1.1 / Le syndrome de stress aigu

La génétique du stress chez le porc a été
dominée par l’étude du syndrome de stress
aigu ou hyperthermie maligne. Chez les ani-
maux sensibles, tout état de stress peut pro-
voquer un syndrome d’hyperthermie maligne
qui se caractérise par d’intenses contractures
musculaires donnant une rigidité généralisée
de la musculature, une élévation rapide de la
température, une acidose métabolique des tis-
sus, une cyanose, et peut aboutir à la mort. Le
syndrome peut aussi être déclenché par l’in-
halation d’halothane, anesthésique gazeux.
Les animaux sensibles portent une mutation
dans un gène codant pour une protéine impli-
quée dans les échanges de calcium au niveau
du réticulum sarcoplasmique, et connue sous
le nom de récepteur à la ryanodyne (Fujii et al
1991). Cette mutation a une fréquence élevée
dans certaines races telles que le porc de
Piétrain. La transmission est autosomale
récessive. La réactivité comportementale
générale et l’activité de l’axe corticotrope
sont peu affectées par le génotype des ani-
maux, mais la réactivité physiologique au
stress est fortement influencée par l’allèle de
sensibilité (n) (Dantzer et Mormède 1978,
Mormède et Dantzer 1978, Häggendal et al
1988, Nyberg et al 1988, Weaver et al 2000). A
l’abattage, cet allèle conduit à la formation de
viandes dites PSE (pour pale, soft and exsu-
dative), avec une chute rapide du pH, du fait
d’une activation excessive de la glycogénoly-
se dans le muscle (Monin et al 1981, Lister
1987). Dans tous les cas connus, les troubles
résultent d’une mobilisation excessive du cal-
cium intramusculaire, déclenchée par des fac-
teurs d’environnement (mélanges d’animaux,
transport…).

1.2 / Réactivité comportementale

La réactivité comportementale peut être
mesurée dans différents tests, la plupart issus
de la psychologie expérimentale. Le plus clas-
sique est le test d’environnement nouveau
connu sous le terme open field (Fraser 1974).
L’animal est placé individuellement dans un
environnement nouveau, son comportement
est quantifié (activité motrice et exploratoire,
vocalisations, élimination fécale et urinaire)
et on peut aussi mesurer la réponse émotion-
nelle végétative (rythme cardiaque) et neu-
roendocrinienne (dosages hormonaux dans le
sang ou la salive). Les différences observées
entre races (figure 1) ou entre apparentés
montrent l’influence de facteurs génétiques
(Mormède et al 1984, Von Borell et Ladevig
1992, Désautés et al 1997). Beilharz et Cox
(1967) ont calculé une héritabilité plutôt
faible pour l’activité locomotrice (0,16). La
distribution normale du caractère dans une
population F2 issue de deux races très éloi-
gnées (porc Large White très actif et porc
Meishan peu actif) suggère que le contrôle du
caractère est polygénique (Mormède et al
1994). Barnett et al (1988) ont montré que la
sélection pour la performance de croissance
augmentait l’activité motrice en environne-
ment nouveau sans modifier l’activité explo-
ratoire, ce qui suggère l’existence d’un lien
entre les caractéristiques de réactivité com-
portementale et de production. 

De nombreux autres aspects de la réactivi-
té comportementale ont été explorés, sans
qu’il y ait eu le plus souvent des analyses
génétiques poussées. C’est ainsi que Hessing
et al (1993) ont mis au point un test mesurant
l’immobilité tonique chez le porcelet (« back-
test »). Les animaux les moins immobiles
dans ce test sont aussi plus actifs en open
field et diffèrent pour divers paramètres de
réactivité physiologique et neuroendocrinien-
ne, ainsi que pour leurs caractéristiques de
production (Hessing et al 1994a et 1994b,
Erhard et Mendl 1999, Ruis et al 2000). Par
exemple, Van Erp-van der Kooij et al (2000)
ont montré que les animaux les plus actifs
dans le backtest ont des carcasses plus
maigres et mieux classées.

Les interactions sociales représentent un
aspect particulier de la réactivité comporte-
mentale. Des différences entre races dans la
distribution et le nombre de dommages sur
carcasses (résultat des bagarres) permettent
de conclure que les races porcines blanches
sont plus agressives que les pigmentées
(Hagelsø Giersing et al 1996). L'expression de
la dominance sociale chez le porc présente
des effets de l’ascendance paternelle et du
type génétique significatifs (McGlone et al
1998). Jonsson (1990) estime l'héritabilité du
statut social à 0,46 pour les mâles et 0,25 pour
les femelles. Dans cette étude, les corréla-
tions phénotypiques intra portée de Landrace
danois sont faibles entre le statut social et la
vitesse de croissance ou l’épaisseur de gras
sur les flancs (<0,16) et quasi nulles entre le
statut social et le poids à la naissance, le
poids à l'allotement, la surface de la noix de
côtelette ou l'odeur sexuelle du verrat. Les
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corrélations génétiques entre statut social et
poids à la naissance, gain moyen quotidien ou
épaisseur de lard dorsal sont supérieures à
0,49 en valeur absolue. Elles sont comprises
entre –0,10 et –0,22 entre statut social et poids
à l'allotement, surface de noix ou odeur
sexuelle. De plus l'estimation par Atkins (cité
par McGlone et al 1998) de l'héritabilité de
l'agressivité de porcelets récemment sevrés
est nulle.

D’autres études ont analysé les comporte-
ments sociaux et agressifs, ainsi que la réaction
vis-à-vis de l’homme. Ces différents comporte-
ments présentent une grande variabilité entre
individus (Lawrence et al 1991) et parfois entre
races (Terlouw et al 1997). Hemsworth et al
(cités par Mc Glone et al 1998) ont estimé une
héritabilité de 37,6% pour la peur de l’homme.
Par ailleurs, dans une étude visant à mesurer, à
l’aide de semence congelée, le progrès géné-
tique réalisé en France en Large White et
Landrace en 20 ans de sélection (source ITP
2001), les animaux nés de pères de 1999-2000
tendaient à être moins craintifs que les ani-
maux nés de pères de 1977.

L’un des problèmes qui se posent pour l’utili-
sation de critères comportementaux dans les
schémas de sélection est leur grande diversité :
comportements agressifs, peur de l’homme,
facilité de manipulation, réactivité générale,
sans oublier les comportements spécifiques
tels que les comportements alimentaires,
maternels, etc. Les recherches actuelles
s’orientent vers la mise en évidence de cri-
tères synthétiques (« tempéraments »),
construits à partir des résultats obtenus dans
différents tests et susceptibles de décrire les
principales caractéristiques de la réactivité
comportementale, selon une démarche déjà
mise en œuvre chez l’homme et chez les ani-
maux de laboratoire (Jensen et al 1995, Ramos
et Mormède 1998, Thodberg et al 1999). 

1.3 / Réponses physiologiques

La plupart des travaux relatifs aux les varia-
tions génétiques des réponses physiologiques
au stress concerne l’axe corticotrope, bien
que des différences entre races aient aussi été
décrites pour les taux circulants ou l’excré-
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Figure 1. Réponses comportementales et neuroendocriniennes à l’exposition à un nouvel environnement
(camionnette de transport à l’arrêt) chez des porcelets Meishan (MS, n=24) et Large White (LW, n=36)
âgés de 6 semaines, pendant 10 minutes. Les porcelets MS sont moins actifs (locomotion et vocalisa-
tions) que les porcelets LW, mais le temps passé à explorer l’environnement avec le groin ne diffère pas
entre les deux races. Pour ce qui concerne les caractéristiques neuroendocriniennes, la différence la plus
notable est observée pour les concentrations circulantes de cortisol, qui sont beaucoup plus élevées chez
les porcelets MS, en situation de base (temps 0) comme après le stress d’environnement nouveau (temps
10 min). * P<0,05 ; *** P<0,001. D’après Désautés et al (1999).
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tion urinaire des catécholamines (Mormède
et al 1984, Hay et Mormède 1998). Les diffé-
rences individuelles des concentrations circu-
lantes de cortisol sont corrélées positivement
avec la réactivité du cortex surrénalien à
l’ACTH ( Zhang et al 1990 et 1992, Hennessy et
al 1998). De fait la réponse à l’ACTH est très
variable entre individus, mais bien reproduc-
tible pour un individu donné (Von Borell et al
1992, Hennessy et al 1998). La réactivité de la
glande surrénale peut être influencée par le
stress chronique (Janssens et al 1994 et 1995),
mais aussi par des facteurs génétiques. Par
analyse de demi-frères sur 357 portées issues
de 24 verrats, Hennessy a obtenu une hérita-
bilité de 0,26 pour la réponse à l’ACTH (com-
munication personnelle). Des différences
entre races ont été mises en évidence pour de
nombreuses caractéristiques fonctionnelles
de l’axe corticotrope. C’est ainsi que les porcs
de race Meishan présentent une hypercortiso-
lémie par rapport aux animaux Large White
ou Yorkshire (Mormède et al 1984, Bergeron
et al 1996, Désautés et al 1997, Weiler et al
1998, Désautés et al 1999, Wise et al 2001), qui
se traduit par une augmentation de son excré-
tion urinaire et accompagne une hyperréacti-
vité de la glande surrénale à l’ACTH (Hay et
Mormède 1998, Désautés et al 1999). Une
recherche de locus à effet quantitatif (QTL) a
été réalisée dans une population ségrégeante
F2 (Meishan x Large White). Elle a permis de
détecter plusieurs locus chromosomiques
associés aux différences de réactivité neu-
roendocrinienne (et comportementale) entre
ces deux races (Désautés et al 2002). L’un de
ces locus, situé sur le chromosome 7,
explique environ 20 % de la variance des
concentrations circulantes de cortisol mesu-
rées après un stress d’environnement nou-
veau dans cette population ségrégeante. Au
niveau de ce locus a été cartographié le gène
codant pour la transcortine (ou CBG pour
corticosteroid-binding globulin), glycopro-
téine responsable du transport plasmatique
du cortisol. Des résultats récents indiquent
que des mutations de ce gène pourraient être
le support de la variabilité fonctionnelle de
l’axe corticotrope chez le porc Meishan
(Ousova 2001) et des études sont en cours
dans d’autres races.

Les différences de réactivité de la glande
surrénale sont associées à des variations des
caractéristiques de production. Il existe en
effet une relation inverse entre les concentra-
tions circulantes de cortisol atteintes après
administration d’ACTH et la vitesse de crois-
sance ou l’efficacité alimentaire (Hennessy et
Jackson1987). Dans une étude récente menée
sur un croisement F2 entre les races Duroc et
Large White, Foury et al (2002) ont mis en évi-
dence une corrélation positive entre l’adiposi-
té des carcasses et le taux de cortisol urinai-
re, ainsi qu’entre le pH de la viande 24 heures
après abattage et les taux de catécholamines
urinaires. Ces relations peuvent s’expliquer
par les effets connus des glucocorticoïdes et
des catécholamines sur les métabolismes. Le
cortisol augmente le rapport lipides/protéines
de la carcasse par catabolisme protéique,
néoglucogenèse et augmentation de la sécré-
tion d’insuline ; il influence également le com-
portement alimentaire (Devenport et al 1989

et 1990). Les catécholamines ont un effet
catabolique sur les réserves énergétiques et
l’activation excessive du système nerveux
autonome avant l’abattage consomme le gly-
cogène musculaire et réduit ainsi l’acidifica-
tion post mortem du muscle (Monin 1988). Il
apparaît donc souhaitable de sélectionner des
animaux dont les systèmes de réponse de
stress soient peu actifs ou peu réactifs aux
stimulations de l’environnement. Cependant,
ces systèmes neuroendocriniens jouent un
rôle important dans de nombreux processus
biologiques. Par exemple, il a été montré
récemment que le meilleur indice biologique
associé au « mérite génétique de survie du
porcelet » était la cortisolémie à la naissance
(Leenhouwers et al 2002). Des taux élevés de
cortisol peuvent en effet favoriser la matura-
tion des tissus et augmenter les réserves éner-
gétiques. Plusieurs auteurs ont décrit l’effet
négatif de la sélection pour un taux élevé de
viande maigre sur le développement physiolo-
gique du porcelet à la naissance et sa survie
(Herpin et al 1993, McKay 1993). Il est pos-
sible qu’il y ait dans ce cas cosélection d’une
faible activité de l’axe corticotrope avec des
effets négatifs sur la survie des jeunes. Ces
différentes conséquences des variations d’ac-
tivité corticotrope, qui reflètent la diversité
des rôles biologiques, doivent être pris en
compte pour définir les objectifs de la sélec-
tion. 

Ceci impliquerait de faire évoluer les objec-
tifs de sélection qui ont, jusque là, essentielle-
ment porté sur les performances de produc-
tion-reproduction. Récemment néanmoins,
des critères de comportement alimentaire ont
été inclus dans certains objectifs, sur la base
des données décrites dans la seconde partie
de cet article. 

2 / Comportement 
alimentaire : paramètres
génétiques et influence
de la race

Il est important de relever qu'en France, la
sélection des porcs se déroule dans un contex-
te d'alimentation à volonté qui sera sans doute
le mode d'alimentation des élevages de pro-
duction de demain. Or, le porc est une espèce
connue pour son importante consommation
alimentaire qui peut représenter quotidienne-
ment 5 % du poids vif. Mais la sélection prati-
quée contre l'adiposité et pour l'efficacité ali-
mentaire pourrait se traduire par une diminu-
tion de l'appétit chez le porc et ce, en raison
des corrélations positives entre la quantité
d’aliment consommée et l’épaisseur de lard
dorsal ou l’indice de consommation. Ceci n’a
néanmoins pas été observé en France, puisque
la consommation moyenne journalière n’a pas
évolué entre 1977 et 2000 pour les races Large
White et Landrace Français en sélection col-
lective (Bazin et al 2003).

Les phases d’alimentation d’un porc peu-
vent être décomposées en repas et visites. Il
faut cependant noter que la définition d’un
repas peut quelque peu varier d’un auteur à
l’autre, notamment selon le modèle d’automa-
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te utilisé pour distribuer l’aliment. Ainsi, pour
Von Felde et al (1996) et Schulze et al (2001),
un repas se définit comme une période d’ali-
mentation au cours de laquelle la durée maxi-
mum d’interruption de l’animal dans sa
consommation est de 40 secondes. Pour
Labroue et al (1994, 1995, 1996, 1999a et
1999b), un repas regroupe les visites succes-
sives à l’automate d’un même animal espa-
cées de moins de 2 minutes. Une visite est
décomptée dès que l’animal lève la tête de
l’auge.

Les critères de caractérisation du compor-
tement alimentaire des porcs sont : 1) le
nombre de repas par jour ou le nombre de
visites par jour, 2) la durée de consommation
par jour (min), par repas (min) ou par visite
(min), 3) la consommation moyenne par jour
(CMJ, g), par repas (g) ou par visite (g) et 4)
la vitesse d’ingestion (g/min). 

2.1 / Héritabilités des critères de
comportement alimentaire

Les héritabilités des critères de comporte-
ment alimentaire estimées par Labroue et al
(1996), Von Felde et al (1996) et Schulze et al
(2001) sont assez élevées (comprises entre
0,15 et 0,53 selon le critère et la race). Les
héritabilités des critères relatifs aux repas
(nombre, durée et consommation moyenne)
et à la vitesse d'ingestion sont généralement
supérieures à 0,35. 

Labroue et al (1996) et Schulze et al (2001)
trouvent également une héritabilité élevée
(>0,39) pour la consommation moyenne jour-
nalière (CMJ) contrairement à Von Felde et al
(1996) (0,22). De récentes données françaises
(1995-2000) concernant les races Large White,
Landrace et Piétrain en sélection collective
confirment des héritabilités supérieures à
0,42 pour la CMJ (document interne ITP
2001). Dans la littérature, l'héritabilité de la
CMJ d'animaux alimentés à volonté s'éche-
lonne entre 0,16 et 0,62 (Labroue et al 1995). 

A noter que Hall et al (1999) observent des
héritabilités plus faibles que les autres
auteurs cités pour tous les critères de com-
portement alimentaire. Dans cette étude, le
système d’alimentation utilisé permettait
néanmoins une certaine compétition entre
animaux. 

2.2 / Corrélations génétiques et
phénotypiques entre critères
de comportement alimentaire

Les corrélations génétiques et phénoty-
piques très élevées (>0,7) entre les différents
critères de comportement alimentaire (voir
tableau 1 pour exemple) montrent que les ani-
maux faisant peu de repas par jour font aussi
des repas plus importants à la fois en volume
et en durée (Labroue et al 1994, Von Felde et
al 1996, Hall et al 1999, Schulze et al 2001). La
sélection en faveur de l'appétit devrait
conduire à des animaux "mangeurs de gros
repas" et à vitesse d'ingestion élevée. Cette
sélection ne devrait pas se traduire par l'aug-
mentation de l'agressivité moyenne des porcs
puisque les animaux dominants font plus de
repas, mangent moins vite et occupent plus
longtemps l’automate (Guéblez et Labroue
1996). A l’inverse, une sélection en faveur
d'animaux "grignoteurs" conduirait, au moins
chez le Landrace (et non chez le Large White),
à une diminution de la consommation rési-
duelle (Labroue et al 1999b). La consomma-
tion résiduelle se définit comme la quantité
d’aliment consommé en plus ou en moins par
rapport à l’estimation des besoins d’entretien
et de production. Dans leur analyse conjointe
de Large White et Landrace, Von Felde et al
(1996) n'avaient pas mis en évidence cette
relation entre nombre de repas par jour et
consommation moyenne résiduelle.

2.3 / Corrélations génétiques
entre critères de comporte-
ment alimentaire et perfor-
mances de production

La CMJ est, parmi les critères de comporte-
ment alimentaire, la plus fortement corrélée
aux performances de production d’après les
travaux de Labroue et al (1996), Von Felde et
al (1996), Hall et al (1999) et Schulze et al
(2001). Le coefficient de corrélation entre la
CMJ et le gain moyen quotidien (GMQ) est,
selon les études, compris entre 0,57 et 0,87.
Mais il existe une relation défavorable entre
la CMJ et la composition corporelle : le coef-
ficient de corrélation entre la CMJ et l’épais-
seur de lard dorsal des animaux est supérieur
à 0,35 dans les quatre études précitées. Par
contre selon l’étude considérée, le coefficient
de corrélation entre la CMJ et l’indice de

Caractère CMJ DCJ VI CMR DMR NRJ

CMJ 0,42 0,14 0,49 0,63 0,37 - 0,35

DCJ 0,27 0,36 - 0,78 0,11 0,50 - 0,11

VI 0,41 - 0,70 0,49 0,28 - 0,19 - 0,12

CMR 0,47 0,08 0,25 0,53 0,87 - 0,93

DMR 0,26 0,48 - 0,24 0,84 0,45 - 0,88

NRJ - 0,19 - 0,05 - 0,10 - 0,86 - 0,80 0,43

Tableau 1. Paramètres génétiques estimés dans la race Large White pour les critères moyens de com-
portement alimentaire. CMJ : consommation moyenne journalière, DCJ : durée moyenne de consomma-
tion par jour, VI : vitesse d’ingestion, CMR : consommation moyenne par repas, DMR : durée moyenne
des repas, NRJ : nombre de repas par jour. D’après Labroue et al (1996).

Sur la diagonale, en rouge : héritabilités, au-dessus de la diagonale : corrélations génétiques, en dessous de la dia-
gonale : corrélations phénotypiques.

Les critères de 

comportement 

alimentaire ont une

héritabilité assez

élevée et peuvent

être sélectionnés. 

La consommation

journalière 

d'aliment est

d'ailleurs incluse

dans certains plans

de sélection car c'est

le critère le plus 

fortement corrélé

aux performances

de production.
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consommation est très variable (de –0,06 à
+0,65) (Labroue et al 1995 et 1996, Von Felde
et al 1996, Hall et al 1999, Schulze et al 2001).
Enfin, les corrélations génétiques entre la
CMJ et le rendement de carcasse ou l’indice
de qualité de la viande sont nulles ou faibles
(Labroue et al 1996).

En ce qui concerne la consommation
moyenne par repas et la vitesse d’ingestion,
les corrélations génétiques avec les perfor-
mances de production (GMQ, épaisseur de
lard dorsal, indice de consommation) varient
notablement (de 0 à 0,5) d’une étude à l’autre
(Labroue et al 1996, Von Felde et al 1996, Hall
et al 1999, Schulze et al 2001). Enfin, pour les
autres critères de comportement alimentaire
(nombre de repas par jour, durée moyenne
des repas, durée moyenne de consommation
par jour), les corrélations génétiques avec les
performances de production sont générale-
ment faibles.

2.4 / Influence du type génétique
sur le comportement 
alimentaire

Il existe des différences importantes entre
types génétiques pour le niveau de consom-
mation et les caractéristiques des repas.
Labroue et al (1994) montrent que les deux
races maternelles Large White et Landrace
Français présentent des comportements ali-
mentaires assez similaires si ce n'est un plus

grand fractionnement des repas, en terme de
nombre de visites, chez le Large White (et ce,
pour un nombre équivalent de repas par jour).
Von Felde et al (1996) ne trouvent pas non
plus de différence entre les paramètres géné-
tiques Large White et Landrace. Cependant,
les animaux Landrace Français modifient leur
comportement alimentaire lorsqu'ils sont
mélangés à des Large White : ils effectuent
moins de repas par jour mais ces repas sont
plus longs et de taille plus importante que
ceux des animaux en case mono raciale
(Labroue et al 1994). Des différences sont
également observées entre Landrace
Néerlandais et Large White (Great Yorshire)
malgré une consommation journalière com-
parable : nombre de repas plus faible, durée
des repas plus longue, consommation par
repas plus importante pour le Landrace (Mc
Glone et al 1998). Le comportement alimen-
taire des animaux Piétrain est quant à lui très
différent (figure 2) : les repas sont beaucoup
moins fractionnés que ceux des animaux
Large White, moins nombreux et moins
importants du fait d'une vitesse d'ingestion
beaucoup plus faible (Labroue et al 1999a). 

2.5 / Influence du gène majeur Hal 

Le génotype au locus Hal, responsable du
syndrome de stress aigu, influence la consom-
mation d’aliment des animaux : selon les
études, cette dernière est réduite de 5 à 10 %
chez les animaux nn et de 0 à 7 % chez les
hétérozygotes par rapport aux animaux NN
(Mc Phee et al 1994, Labroue 1995, Tor et al
2001). Par ailleurs, dans l'étude de Tor et al
(2001), les animaux Nn tendent, en fin de
croissance, à faire plus de repas et à manger
plus longtemps que des animaux NN.

Conclusion

Les réponses de stress mettent en jeu des
processus comportementaux et neuroendo-
criniens qui permettent à l’animal de s’ajuster
aux conditions de vie changeantes. Tous les
mécanismes impliqués sont influencés par
des facteurs génétiques. Bien que certaines
mutations aient été mises en évidence dans
des gènes majeurs (gène du récepteur à la
ryanodine dans le cas du stress aigu du porc),
la plupart des variations génétiques obser-
vées sont de nature polygénique. La
recherche des gènes impliqués permettra
éventuellement une sélection plus rapide des
allèles favorables. Il sera cependant impor-
tant au préalable de bien définir le phénotype
que l’on souhaite obtenir. S’il semble intéres-
sant de gommer les caractères les plus exces-
sifs, que ce soit au plan comportemental
(agressivité, réactivité générale, peur de
l’homme par exemple) ou neuroendocrinien
(activité de l’axe corticotrope, réactivité du
système nerveux autonome), il est important
de préserver ces différents mécanismes de
l’adaptation qui jouent un rôle important dans
un grand nombre de régulations physiolo-
giques.

La prise en compte de critères de compor-
tement alimentaire est, quant à elle, déjà d’ac-
tualité en sélection porcine. En effet, bien que

Nombre de
visites / jour

Nombre de
repas / jour
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Vitesse
d’ingestion (g/min)

300

200
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35

37

39
*
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Figure 2. Comparaison du comportement alimen-
taire de porcs Piétrain et Large White. * P<0,05 ;
** P<0,01 ; *** P<0,001. D'après Labroue et al
1999a.
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chez le porc en croissance, la prise alimentai-
re présente d'importantes variations aussi
bien intra race qu'entre races, les critères de
comportement alimentaire sont assez forte-
ment héritables. C’est le cas notamment de la
durée moyenne des repas, de la consomma-
tion moyenne par repas, de la vitesse d’inges-
tion ou de la consommation moyenne journa-
lière. Les critères de comportement alimen-

taire sont par ailleurs corrélés, favorablement
comme défavorablement, aux performances
de croissance. De ce fait, un critère tel que la
consommation moyenne journalière est
aujourd'hui inclus dans l'objectif de sélection
de certaines populations animales sélection-
nées afin de couvrir l’accroissement des
besoins lié à l’augmentation de la vitesse de
croissance.
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Genetic influences on adaptation and fee-

ding behaviour: available data in pigs.

Adaptation to environmental challenges involves
behavioural and neuroendocrine mechanisms, with spe-
cific components such as feeding, sexual and social
behaviours, and more general processes known as emo-
tional or stress responses. Every such mechanism has
been shown to be influenced by genetic factors, most
often with a polygenic inheritance, with the noticeable
exception of the porcine stress syndrome that follows a
monogenic autosomal recessive inheritance. Numerous
papers document the differences between breeds in
general behavioural reactivity, social and feeding beha-
viours, and adrenocortical axis function. Some infor-

mation about heritability is also available. Finally,
more recent approaches using molecular genetics allow
the exploration of molecular mechanisms underlying
the genetic influences. These approaches led to the
identification of a mutation in the ryanodyne receptor
gene, responsible for the porcine stress syndrome. In
the near future, QTL studies may provide molecular
markers linked to adaptation traits, for animal selec-
tion.
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génétiques sur les processus d’adaptation et le
comportement alimentaire chez le porc. INRA
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